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cette union n’est réalisable que par la charité catholique, la­
quelle seule, par conséquent, peut conduire les peuples dans 
la marche du progrès vers l'idéal et la civilisation.

Enfin, à la base de toutes les falsifications des notions socia­
les fondamentales, le Sillon place une fausse idée de la dignité 
humaine. D’après lui, l’homme ne sera vraiment homme, digne 
de ce nom, que du jour où il aura acquis une conscience éclai­
rée, forte, indépendante, autonome, pouvant se passer de maî­
tre, ne s’obéissant qu’à elle-même et capable d’assumer et de 
porter, sans forfaire, les plus graves responsabilités. Voilà de 
ces grands mots avec lesquels on exalte le sentiment de l’or­
gueil humain ; tel est un rêve qui entraîne l'homme sans lu­
mière, sans guide et sans secours dans la voie de l’illusion, où, 
en attendant le grand jour de la pleine conscience; il sera 
dévoré par l’erreur et les passions. Et ce grand jour, quand 
viendra-t-il ? A moins de changer la nature humaine (ce qui 
n’est pas au pouvoir du Sillon'), viendra-t-il jamais ? Est-ce 
que les saints, qui ont porté la dignité humaine à son apogée, 
avaient cette dignité-là ? Et les humbles de la terre, qui ne 
peuvent monter si haut, et qui se contentent de tracer modes­
tement leur sillon, au rang que la Providence leur a assigné, 
en remplissant énergiquement leurs devoirs dans l’humilité, 
l’obéissance et la patience chrétiennes, ne seraient-ils pas 
dignes du nom d’hommes, eux que le Seigneur tirera un jour 
de leur condition obscure pour les placer au ciel parmi les 
princes de son peuple ?

Nous arrêtons là nos reflexions sur les erreurs du Sillôv. 
Nous ne prétendons pas épuiser le sujet, car il y aurait encore 
à attirer votre attention sur d’autres points également faux et 
dangereux, par exemple, sur sa manière de comprendre le pou­
voir coercitif de l’Eglise. Il importe maintenant de voir l’in­
fluence de ces erreurs sur la conduite pratique du Sillon et sur 
son action sociale.

Les docuines du Sillon ne restent pas dans le domaine de 
l’abstraction philosophique. Elles sont enseignées à la jeunesse 
catholique, et, bien plus, on s’essaye à les vivre. Le Sillon se 
regarde comme le noyau de la cité future; il la reflète donc 
aussi fidèlement que passible. En effet, il n’y a pas de hiérarchie 
dans le Sillon. L’élite qui le dirige s’est dégagée de la masso


